
protestantes, on a enseigné le travail manuel et la province de
Québec est parmi les autres provinces du Dominion celle qui,
je crois, possède une organisation qui sans être parfaite est la
plus complète sous ce rapport.

En référant aux statistiques de mon département sur le sujet,
je constate que dans les maisons d'éducation supérieure catho-
liques, sous la direction des communautés religieuses, c'est-à-
dire les académies et les écoles modèles de filles qui sont au
nombre de 193, sur 37,377 enfants qui les fréquentent, 13,107
étudient l'économie domestique, 16,772 apprennent à tricoter
12,704 apprennent la couture et la broderie.

Je me suis procuré, de plusieurs de nos maisons enseignan-
tes, des renseignements précieux et propres à démontrer que
les travaux manuels font partie du programme d'étude de ces
institutions.

Celles de nos communautés de femmes qui ne sont point
mentionnées ici, telles que les couvents du Sacré Cour, au
Sault-au-Récollet, et des Ursulines des Trois-Rivières et de
Stanstead, possèdent un programme semblable à celui des
autres couvents.

Je vais résumer les rapports que je possède dans les lignes
qui suivent.

Ecole normale Laval

A l'école normale des filles à Québec, les travaux manuels
sont en honneur. On y enseigne le tricot à l'aiguille, le tricot
au crochet, la broderie en soie, la broderie au plumetis, la
couture à l'aiguille et la coupe des vêtements.

On donne de plus des leçons théoriques d'économie domes-
tique et de cuisine.

vent de Silery
Au couvent de Sillery, près de Québec, les enfants, dès le

plus bas âge, sont initiées aux travaux manuels. Dans la classe
enfantine, qui renferme les filles de cinq à huit ans, on leur
mon tre, pendant une heure par jour, le tricot, les points de
marque, la couture simple, le crochet et les petits ourlets. Dans
le sixième cours, comprenant les enfants de 7 à 10 ans, celles-
ci cousent, font des chemises pour les pauvres ou des pièces
poir tròùsseau de petits enfants.
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